
Une école des défis et des partenariats 

Je pense que l’école de demain, si elle devait être différente de celle d’hier, parce qu’il y a peu de 
choses qu’on sait sur demain presque par définition, mais une des choses qu’on sait c’est qu’une 
partie des enfants d’aujourd’hui seront les profs de demain par exemple. Si on était capable de 

penser une école (?) à mon avis ça serait déjà un progrès pour aujourd’hui par rapport à ne serait-ce 
que l’année dernière. Mais ça serait aussi une manière d’inciter à la fois les élèves à relever des défis 
et Dieu sait s’ils sont nombreux pour leur génération, autour du changement climatique, du 

développement durable etc ; mais ça aiderait aussi les enseignants à se penser comme des acteurs et 
des auteurs de l’intelligence collective à laquelle ils peuvent inviter leurs élèves. Les enseignants 
d’aujourd’hui sont soumis à des tonnes de défis. Je ne vais pas tous les citer. Mais très clairement on 
a autour de la COVID tout un tas de défis. Quelle est la continuité pédagogique ? Comment est-ce 

qu’on s’assure que les inégalités ne se creusent pas encore plus ? Comment on utilise encore plus 
intelligemment le numérique ? Sachant qu’il offre tout un tas de possibilités mais aussi de défis. En 
particulier est-ce que ce sont des solutions qui nous sont imposées de l’extérieur ? Est-ce que ce sont 

des solutions qu’on a pu choisir ? Est-ce que ce sont des solutions qu’on a même pu co construire et 
co élaborer ? Je pense que toutes ces questions se posent simultanément. Et donc une école des 
défis c’est une école où l’intelligence collective à toutes les échelles est capable de se mobiliser pour 

relever ces défis. Ça peut être les défis qui sont présents dans la classe. Ça peut être les défis qui sont 
présents au niveau de l’établissement, au niveau d’une collectivité humaine, au niveau d’un pays 
entier, et aujourd’hui au niveau de la planète entière. On voit bien qu’on est tous confrontés 

simultanément à cette crise de la COVID. On pourrait appeler ça une crise glocale, entre local et 
global. C’est peut-être la première crise qu’on vit avec cette intensité, comme ça, mais ce n’est 
malheureusement probablement pas la dernière. La crise climatique, elle était là avant et elle ne fera 

que s’amplifier au fil des années. C’est à peu près la seule chose qu’on puisse prédire avec certitude. 
Il est plus facile de prédire l’impact du changement climatique que l’impact des épidémies de 2050 
ou de 2100. Par contre le climat de 2050 ou de 2100 on est capable de le prédire. Donc comment on 

aide les collectifs à relever nos défis personnels, nos défis locaux et nos défis globaux ? Je pense que 
c’est une des questions qu’il faut qu’on sache se poser et que d’ailleurs on est en train de se poser. 
Qu’on le veuille ou non, la COVID nous a obligé à nous poser des questions qu’on ne se serait pas 

forcément posées au préalable.  


